
 1

Réception de Monsieur Jean-Paul 

Duroux, Président du Grand-

Conseil, 9 mai 2003 à St-Maurice 

 
 
Monsieur le Président du Grand-Conseil 

Jean-Paul  Duroux et sa chère famille, 

Mesdames et Messieurs les Député(e)s, 

Suppléants et anciens grand baillifs, 

Monsieur le Président du Conseil d’Etat 

Jean-Jacques Rey-Bellet, Messieurs les 

Conseillers d’Etat, 

Monsieur le Président, Mesdames et 

Messieurs les Juges cantonaux, 

Messieurs les Préfets, Sous-Préfets, et 

Présidents de Communes, 

Monseigneur Roduit, Mesdames et 

Messieurs les représentants des 

autorités religieuses, civiles et militaires, 

Chers Invités, 



 2

A l'exception de quelques originaux qui 

aiment à se situer - ou qu'on relègue 

d'autorité - sur la périphérie de l'éventail 

politique, notre génération a vu tout un 

chacun se réclamer du centre, le PDC 

prétendant s'y déployer entre les radicaux et 

les socialistes; les libéraux entre DC et 

radicaux; les radicaux entre DC et 

socialistes; il n'y a pas jusqu'à certains 

socialistes qui s'y disent ralliés, ayant 

célébré des noces sulfureuses avec le 

capitalisme des nouveaux managers.. 

 

Cette force centripète qui concentre les 

énergies au creux du chaudron magique de 

la politique moderne, semble chez nous 

quitter le niveau idéologique pour agir 

également au plan topographique. Il est vrai 

qu'un géomètre au Conseil d'Etat peut, s'il 
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est assez futé, avoir quelque emprise sur le 

cadastre des carrières. 

 

Vous aurez constaté sous le drapeau du «J» 

- J comme Jules ou Jospin - que le Bas-

Valais est bel et bien le centre dynamique 

des honneurs que la République concède 

en l'an 2003. Jean-Paul, président du 

Grand-Conseil à Saint-Maurice; Jean-

Jacques président du Conseil d'Etat à Saint-

Maurice aussi; et Jérôme président du 

Tribunal cantonal dans les Dranses 

voisines. 

 

Saint-Maurice est vraiment à l'honneur et 

même Sembrancher lui fait allégeance. Mais 

quoi de plus normal!  
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Car vous ne devez pas ignorer, chers 

Collègues, Mesdames et Messieurs, 

 

- que la vie politique du Valais n'a pas 

commencé en 1847 à Saint-Maurice 

quand le régiment valaisan se repliait 

du défilé sans combattre, comme 

semble en être convaincu un autre 

président bas-valaisan, prénommé 

celui-là Pascal; 

 

- que la vie politique n’a pas non plus 

commencé en 1798, à Saint-Maurice 

encore, quand le Haut-Valais, un peu 

chahuté et déconfit, nous offrait du 

bout des lèvres une égalité qui après 

deux cents ans d'exercice ne va pas 

encore tout à fait de soi; 
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-  qu’elle n’a pas non plus commencé, 

cette vie politique, en 888 à Saint-

Maurice toujours, quand Rodolphe 1er 

fondait le Deuxième Royaume de 

Bourgogne, y faisant son chef-lieu; 

 

c'est bien plutôt vers 303 - encore un 

possible anniversaire - que Saint-Maurice 

devint le haut-lieu spirituel du Valais, par la 

mort de mon glorieux patron et d'un groupe 

soudé et obéissant qui, lui, ne parlementait 

pas. 

 

Jean-Paul Duroux ajoute un fleuron à la cité 

de Maurice, je l'en remercie et l’en félicite et 

je ne serais pas surpris, avec la bonne étoile 

sous laquelle vit St-Maurice, qu’un jour, un 

abbé devienne cardinal. 
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L’heure est au consensus 

L’heure est à ce qui ne déplaît à personne 

Et pourtant rien n’est plus tyrannique que le 

consensus. 

Il nivelle la liberté, les initiatives, les 

réflexions. 

 

Faisons confiance à notre président Duroux. 

Né comme Charlemagne un 26 janvier, - j’ai 

le même calendrier que M. le Pdt du 

Gouvernement - pourquoi ne revitaliserait-il 

pas un vrai débat sur l’instruction publique 

qui marque si fortement la cité agaunoise ? 

Pourquoi ne revitaliserait-il pas en 

entraînant avec lui son groupe, le parlement 

et le gouvernement, qui las du consensus 

mou, prendrait la réflexion à bras le corps ou 

plutôt l’esprit dès le début de la chaîne 
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formatrice de l’opinion, non seulement en 

matière financière fiscale, de santé, ou 

d’axes de réformes malgré la passion de 

son chef de groupe pour ces dossiers mais 

peut-être et surtout dans les domaines où 

les principes et valeurs permanents 

bénéficient plus au bien être de notre 

population. 

 

Ainsi renaîtrait peut-être, entre Monthey et 

ses ateliers sinistrés, Martigny et ses 

présidents recyclés, Saint-Maurice le chef-

lieu, capitale bas-valaisanne non seulement 

des cafés philosophiques mais aussi des 

débats revitalisés, recentrés. 

 

C'est un défi difficile mais bien plus 

accessible que de voir St-Maurice devenir le 

siège de l'Olympique des Alpes. 
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Bonne année présidentielle, Cher Jean-

Paul, ainsi qu’à ton épouse et tes filles et 

merci de votre attention. 

 
Maurice Tornay 

Chef groupe DC-BVs 
 


